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NOTE SUR UNE LAMPE REPRESENTANT DEUX GLADIATEURS 

BEAUDOIN CARON 

EN 1990, LE MUS.E PIERRE-BOUCHER DE TROIS-RIVItRES a fait l'acquisition 
d'une lampe romaine (pl. 1) remarquable par la qualite de son moulage et l'interet 
documentaire du sujet de son medaillon qui merite une attention particuliere.1 
I1 en existe d'autres exemplaires, de moindre qualitd, vraisemblablement faits sur 
une lampe issue du meme moule. Mentionnons par exemple une lampe conservee 
au Royal Ontario Museum de Toronto (pl. 2), une deuxieme a Vienne et une 
troisieme, avec le medaillon inverse, a Bonn.2 

I1 s'agit d'une lampe de type Deneauve V a,3 acquise en Tunisie. Avant son 

acquisition par le Musee, le bec a ete brise et mal recolle. La face infdrieure est 

marquee d'une signature tres claire: GABINIA. Cette derniere est souvent attestee 
en Italie et en Afrique du nord, surtout en Proconsulaire. Certains specialistes 
y ont vu le produit d'un atelier italien4 qui aurait pu trouver des imitateurs en 

Afrique;5 mais l'existence de celui-ci n'est pas reconnue par tous.6 Cet objet date 
de la fin du ier au debut du II1 siecle de notre ere. 

Le medaillon represente un duel de gladiateurs, ou plut6t sa conclusion. Sur 
une ligne de sol hachuree, on reconnait a droite un gladiateur lourdement arme 
tourne vers la gauche. I1 est coiff6 d'un casque ovoide sans rebord qui lui couvre 
le visage et qui est pourvu d'une haute crete sans ornement particulier et d'un 

protege-nuque. On discerne les trous des yeux. Son bras gauche, baisse le long 
de son corps, est recouvert de la manica. Cette armure souple qui protege le bras 
tenant l'epe est invisible ici. Notre homme est donc ici gaucher; sur l'exemplaire 
de Bonn, c'est evidemment son adversaire qui le devient. 

Le cote droit du corps 6tant partiellement cache par son adversaire, on distingue 
a peine le grand bouclier couvrant le haut de sajambe droite. Trois traits paralleles 

1Inventaire G 90.188 Z. Longueur 9,62 cm, largeur 6,78 cm, hauteur 2,39 cm, diamOtre de la 
base 3,89 cm. Argile grise, mediocrement epur6e; engobe gris noir; pas de trace de feu; inedite. Nous 
remercions Mme F. Chaine, directrice du Musee, de nous donner la permission de publier cet objet et 
les deux lecteurs anonymes pour leurs suggestions. Cette communication a 6et presentee au congres 
annuel de la Societe canadienne des etudes classiques a Waterloo (Ont.), le 11 mai 2001. 

2Lampe de Toronto: Hayes 1980: 50, no. 225, signature C CLO SVC; lampe de Vienne: 
Wollmann 1917: 164, fig. 19, Antikensammlung inv. VI, 572; lampe de Bonn: Junkelmann 2000a: 
126, fig. 200. 

3 Deneauve 1969: tableau a la fin. 
4Bailey 1980: 96. 

5Hayes 1980: 45. 
6Bonnet 1988: 174. "Les renseignements partiels fournis par ce repertoire ne peuvent etayer 

aucune hypothese tant soit peu solide touchant a la localisation de l'atelier .... " 
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sur son cote et quatre autres sur la cuisse laissent supposer a premiere vue qu'il 
portait aussi un corselet et un cuissard; mais il s'agit en realite du balteus, le large 
ceinturon qui retient son pagne. La jambe gauche, la seule qui est bien visible, est 

depourvue de jambiere. I1 en porte donc une seule, comme il se doit, du c6te du 
bouclier. Par cet armement, on reconnait qu'il s'agit d'un secutor.7 Ce dernier etait 

parfois qualifie de contraretiarius, auquel il etait habituellement oppose.8 Plusieurs 
statuettes des Ier et IIe siecles de notre ere representent des gladiateurs equipes 
de la meme maniere.9 Certains ddtails permettent de le distinguer des autres 

gladiateurs lourdement armes. Ainsi, le casque du mirmillon est plus elabord car il 
a un rebord autour de la calotte; le thrace et l'hoplomaque ont un bouclier moins 

grand et ils portent deux jambieres; le provocator est pourvu d'un plastron, qui 
manque manifestement au gladiateur de notre lampe.10 

Son adversaire, un retiaire, est agenouille devant lui, visible de trois quarts 
de dos, la tete levee vers celle de son opposant; ses cheveux crepus et sa barbe 
sont biens rendus. I1 pose sa main droite ouverte sur l'dpaule de son adversaire. 
De son equipement, on reconnait le balteus et le pagne, le filet pendant derriere 
son adversaire et depassant de l'dpaule gauche ce qui semble etre le galerus, cette 

plaque metallique fixee au haut de la manica qui permet au rdtiaire de proteger sa 
tete. I1 est droitier, puisque le retiaire lance son filet de sa main la plus habile, sur 
son c6te non protged, tout en tenant en respect son adversaire au moyen de son 
trident tenu de l'autre main. Le plus remarquable detail est prdcisdment le filet; 
on distingue, en plus du rdticule, les poids disposes autour pour lui permettre de 
bien s'ouvrir. 

Le retiaire, par son geste et l'abandon de son trident qu'on ne voit nulle part,11 
vient probablement de demander la missio que le vaincu sollicite de l'organisateur 
des jeux ou de la foule.12 La qualite du moulage permet de bien voir qu'il n'essaie 

pas de repousser son adversaire et qu'il ne s'agit pas d'un coup de poignard portd 
au dos, telle que la botte representee sur la cdlebre mosaique de Zliten.l3 On lui 

7Junkelmann (2000b: 61-62) d6crit l'armement du secutor qui correspond exactement a celui 
visible sur la lampe. Sur les armes du gladiateur, on consultera aussi Coulston 1998 avec bibliographie. 

8Junkelmann 2000b: 31. 
9Par exemple, Musee d'Arles antique: Junkelmann 2000b: 62, fig. 62; de Volubilis: Thouvenot 

1966: 715-716, fig. 1-2. 
1°Junkelmann 2000b: 48-59. Ces details ne sont pas releves par Coarelli (2001: 155) qui ne voit 

pas de difference notable entre le secutor et le provocator. 
11 Sur l'exemplaire de Vienne, on voit sous la ligne de sol ce qui semble etre une tete de trident 

assez sommairement rendue. C'est du moins ainsi que Wollmann (1917: 164, citant F. Kenner, "Die 
antiken Thonlampen des K. K. Munz-und Antiken-Cabinetes," no. 13) l'identifie. La qualite de la 

photographie ne permet pas de l'assurer absolument, mais il semble que le potier a incise le trident 
dans l'argile fraiche; peut-etre 6tait-il etonn6 de l'absence de l'arme? 

12 Ville 1980: 413-414, n. 130-131. La missio, telle que definie par Mosci-Sassi (1992: 139-140), 
est le pouvoir de quitter l'arene en vie, accordee par l'editor, l'organisateur des jeux. 

13 Pour une bonne illustration de cette mosaique, Ville 1965: fig. 18. Sur cette mosaique, cette 
botte est portee par un gladiateur lourdement arm6 mais le retiaire, faut-il le rappeler, etait aussi arme 
d'un couteau. 
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a refuse la missio, c'est-a-dire la permission de quitter l'arene en vie, permission 
accordee par l'editeur des jeux-a' moins qu'il ne s'agisse d'un munus sine missione, 
un duel sans quartier. I1 vient de recevoir le coup fatal et il s'dcroule contre son 

vainqueur et executeur. On ne voit pas non plus l'arbitre qui en principe supervise 
chaque combat. Sa presence aurait peut-etre surchargd la composition. 

Sur la lampe du Musee Pierre-Boucher, le secutor est gaucher; le rdtiaire le 
devient si on inverse le motif mais quoi qu'il en soit, cela souleve la question 
de la presence de gladiateurs gauchers. Cette prdsence, pour etre peu frdquente, 
n'est pas exceptionnelle comme Louis Robert 'a deja remarque; l'epigraphie 
et l'iconographie nous en ont gardd plusieurs exemples.l4 Les temoignages 
epigraphiques ont cependant plus de poids que l'iconographie, surtout celle des 

lampes. En effet, H. Wollmann a souligne des 1917 que les artisans ont souvent 

represente sur les lampes des gladiateurs gauchers pour des raisons artistiques;15 il 
est naturel en effet de representer le c6te arme de deux adversaires affrontes, l'un 
devenant alors forcement gaucher. Certains chercheurs ont ndanmoins avance au 

sujet de ces gladiateurs gauchers des faits qui nous semblent discutables. Ainsi, 
T. Wiedemann,16 en se basant sur des passages de Seneque le Pere et Dion 
Cassius, a suppose que ces combattants avaient un avantage psychologique sur 
leurs adversaires droitiers, a cause de l'aspect ndfaste du gaucher: "Some were said 
to be unusual in learning to fight left-handed in order to frighten their opponents" 
(nos italiques). Nous avouons ne pas lire cela dans ses sources; a notre avis, ces 
extraits ne sont pas tres convaincants. Examinons-les brievement. 

Seneque ecrit tout simplement, entre autres exemples, dans un passage relatif a 
la diversite des talents et des preferences: "Certains sont a leur meilleur contre les 

hoplomaques, certains contre les thraces, certains encore preferent etre opposes 
a des gauchers, d'autres le craignent."17 Malheureusement, et les connaitrait-il 
vraiment, il n'en prdcise pas les raisons. Dion Cassius n'apporte pas grand- 
chose au debat; lorsque nous lisons les passages pertinents, nous apprenons que: 
"(Commode) tenait le bouclier de la droite et l'dpee de bois de la gauche. Et il 
etait vraiment tres fier du fait d'etre gaucher. On lui opposait quelque athlete ou 
un gladiateur arme d'une ferule ...." Et il poursuit un peu plus loin: "S'etant 
adonne a ce simulacre de combat et ayant naturellement vaincu ..., les autres 

(gladiateurs) combattaient ensuite."l8 Ce combat prdliminaire n'etait donc pas 

14Robert (1940: 70-72 avec n.) en cite plusieurs et conclut (71, n. 7): "Le scaeva (gaucher) n'etait 
pas une rarete." Coleman (1996: 195) complete la liste des mentions epigraphiques. 

15Wollmann 1917: 165, n. 1. 
16Wiedemann 1992: 30 et n. 92. 
17 Controversiae 3, Praefatio 10. Coleman (1996: 196, n. 16) croit que cette phrase s'applique a des 

gladiateurs entraines pour combattre des gauchers. Mais a notre connaissance, rien dans les sources ne 
permet de supposer que l'entrainement des gladiateurs tenait compte de cet aspect particulier. 

18Cass. Dio 73.19. Wiedemann (1992: 51, n. 92) citait Cass. Dio 72.22.2; est-ce pour 73.22, oiu 
Cassius mentionne l'inscription du Colosse, inscription qui presente Commode comme gaucher aux 

12,000 victoires? Le contexte doit etre pris en compte. Ville (1980: 335) qualifiait a juste titre ces 
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veritable; le vrai munus ne commencait qu'ensuite. K. Coleman, de son c6td,19 
pretend que le gladiateur gaucher qui affronte un adversaire droitier arme de la 
meme facon est avantage car il est entraine pour combattre les droitiers et il peut 
frapper le cote vulnerable de son adversaire, le cote qui tient l'epee; mais dans 
ce cas, la chose n'est-elle pas aussi vraie pour son adversaire? Certes, un droitier 
(environ 90 pour cent de la population) affronte generalement un autre droitier, 
alors qu'un gaucher est habitue a affronter un droitier et cette experience pouvait 
lui procurer un certain avantage. Mais il est impossible de savoir si on lesformait 
pour etre gauchers. I1 est inutile de faire un rapport ici avec les legions; il est 

probable que les recrues gaucheres etaient transformees en droitiers des le debut 
de leur entrainement lorsque on leur apprenait le maniement du bouclier et du 

gladius.20 Mais le gladiateur, etant essentiellement un duelliste, n'etait pas astreint 
a cette transformation. 

M. Junkelmann21 a tente de reconstituer les differentes passes d'armes d'un 
duel entre le retiaire et le secutor. Le trident semble avoir te l'arme essentielle du 
retiaire, meme s'il pouvait evidemment reprendre son filet si le lancer precedent 
avait rate sa cible. La nature technique d'un tel affrontement nous reste cependant 
trop 6trangere pour qu'on trouve ici a un combattant gaucher (que ce soit le secutor 
ou le retiaire) un hypothetique avantage. 
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Fig. 1. Lampe romaine. Musee Pierre-Boucher de Trois-Rivieres 
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Fig. 2. Lampe romaine (la derniere a la droit). Royal Ontario Museum. 
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